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u N Pere accufê d'avoir ôté la 

vie à fbn Fils en Tétranglant , périt 
iiir un échafaud par le iuppiice que 
mérite ce forfait. Mais comme la 
.punition ne donne point la cerci- 
, tude du crime , on prétend que 
Tacculàtion étoit injuite; & dès-lors 
les ames fenUbles font afFe(5lées de 
différents mouvements que font 
naître en elles la pitié ^ la terreur 
ou 1 Indignation, luivantla manière 
dont l'efprit a enyiûgé cet ob^et 



êc la nature des impreiHons que le 
.cœur en a reçues. Le public n'eil 
que trop informé du cas pardculier 
quis'eft pafréàTouIoufe, &, qui a 
donné à l'Europe entière le lpe<5la- 
cle le plus affligeant pour l'huma- 
nité, L'afl^e eft préfentement fbu- 
mife aux lumières & à la décilîon du 
Confèil fuprême : mais quel que 
fbit le jugement qui fera prononcé > 
ÎL ne pourra empêcher que dans une 
autre occaiion , par un fatal enchaî- 
nement de circonftances la mbrt 
d'onhommetrouvé pendu ne puillè 
être imputée à ceux que le hazard 
aura fait rencontrer dans les lieux 
où le délit iè fera commis à leur in- 
fçu. C'eA donc la caufè de tous les 
hommes que j'entreprends , en pu- 
bliant, les recherches Se les expé- 
riences, parlefquelles je mepropofè 
d'établir des principes ^ fur un cas. 
qui malheureufèment n^eA pas aufli 
rare qu'on pourroit . l'imaginer. 



L'inipeâioti Anacomique da corps 
iàite avec l'attention Se la capacité 
néceââires , fèrvira à détermiiler la 
manière dont la perlbnne aura ceifé 
de vivre. C'eft un fujet intéreilànc 
fur lequel il n'y a que des notions 

, vagues Se épar&s qu'il importe de 
fixer Se de réunir. La fureté des; 
citoyens , l'intérêt de la vérité 
l'honneur de l' Art^ & la tranquillité 
même des Juges qui ont à opiner 
dans de pareilles afïàires , reclament 
également pour qu'on ne laifTe , s'il 

, eft poiïible , aucune équivoque fur 
cet objet : & dans les cas particu- 
liers , où par la difficulté de l'ap- 
plication des principes , la vérité • 
refteroit couverte de quelques nua- 
ges, il eft à propos de le faire re- 
marquer /dans la crainte des hxkSès 
mduélions qu'on pourroit en tirer 
au préjudice des àccufës qui ne £e<^ 

^ roient pas coupables , ou au deA 
honneur des familles , par la âétrii^ 
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(lire injude du cadavre de celui qui 
ne fe feroit pas dpnné la mort à 
lui-même. Je me çroirois trop ré-r 
compenfé de mon travail, s'ilpour 
voit empêcher quelqu'un de com- 
mettre le crime, dans la crainte de 
la convi(5lion ; & un innocent d'en 
être accufë.. 

Toute Tattention des Auteurs 
qu^ ont traité cette matière , ' s'eft 
bornée à la feule queftion de fçavoir 
il le corps iiiipendu avoit été étranr 
gié vivant , ou s'il n avoit pas été 
pendu y après avoir perdu la vie pai^ 
une autre caulè. Contents d'avoir 
pofe les principes d'une déciiion 
certaine fur le genre de mort , ils 
n'ont pas conûdéré les différents 
modes dont ce genre étoit fu£cep-i 
tible y Se dont la connoiilànce peut 
fervir à diftinguer, en beaucoup de 
cas, le fuicide d'avec Taflaffinat» 

Le principal foin d'un Chirurgien 
appelié pour çonftater l'état d'un 
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homme tromé pendu , n'eft pas Cm- 
|>lement de remarquer d'un premier 
coup d œil^ toutes les circonfiances 
qui peuvent Taider. dans le juge- 
ment qu'il aura à porter ; mais* il 
doit examiner û le iùjet ne îèroitpas 
encore dans le cas de recevoir des 
fècours capables de le rappeller à la 
vie. L'expérience a prouvé que des 
Jiommes qu un délire mélancoli* 
que avoit portés à fe défaire eux- 
mêmes , ont été délivrés à temps du 
lien fatal qui auroit rendu leur more 
inévitable. On a même iàuvé la vie 
à des gens qui av oient paiTé par les 
mains de TExécuceur de la JufUce : 
c'eft fur-tout dans les armées que 
ces exemples ont été fréquents. En 
fuppoiànt que les bienfaits de l'Art 
ne puifîent , dans aucun cas, être 
réfervés aux malfaiteurs , les refufe- 
rons-nous aux viélimes infortunées 
du dérangement de leur propre el- 
prit : on leroit plus criminel qu'eux 
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en ne s'intéreHànc pas à leur mal-* 
heureux fort. . Nous appliquerons 
aux pendus les raifbns qui permet-» 
tent de donner des fecours aux 
noyés. Avant l'avis publié en fa- 
veur de ceux-ci en 1740 , & affiché 
par ordre du Roi dans toute l'éten- 
due du Royaume > on ne tiroit pas 
entièrement de l'eau le corps d'un 
noyé; on le tenoit furie rivage,' 
avec la précaution de lui laifTer les 
pieds dans l'eau , jufqu'à ce qi^e les 
Officiers de Juftice euITent drelTéun 
procès^verbal. J'ai vu même des 
parents n'afèr reconnoitre leur fils; 
parce qu'à l'aifliiSlion de ià perte ir- 
réparable, fè joignoit l'obligation de 
payer des frais capables de ruiner ^ 
ou d'incommoder beaucoup des. 
particuliers , dont les moyens 
étoient aifez bornés. On eft bien 
averti , & l'on ne fàuroit trop le ré' 
. péter, qu'on ne s'expofè plus à 
, aucune pourfuice de la Juflice , en 
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cnercnanc à rappçUer à la vie çemi 
qui font fufceptibles de quelques 
iècours. Le progrès de la Pliilofb- 
phie Se des Arts nous fait voir , au 
pro£t de l'humanité, pluileursobjets 
ibus des ai[pe6ts plus raifonnables 
que nos pères ne les enviiàgeoient; 
Les foins que nous recommandons 
doivent fe donner fous les yeux & 
l'autorité de laJuftice intérelTée elle- 
même à les ordonner , pour la plus 
parfaite connoifiànce des caufes du 
délit. Sans l'opération que fit Am- 
Jjroifè Paré à un Allemand , pen- 
Honnaire d'un Banquier de Paris, 
qui s'étoit coupé la gorge dans un 
accès de phrenéfîe , ion domeftique 
& ion hôte prifbnniers au Châte- 
let , auroieht eu pei|3.e à fè juftifier 
de l'accufation de l'avoir aflàHiné. 
Quoique ia plaie fut mortelle par 
ià nature \» la réunion qui ne pou», 
voit être jdWcune utilité à la con-. 

fervatioQ de la vie du bleifé , le ii|ic 
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èn état- de parler & de confe/Ter > 
qu'il avoit actencé lui-même à Ùl vie;' 
Si les Mémoires prod^ics pour Ta^ 
faire des Calas, tant à Touloufèqua 
Paris. £ont exa(5h dans le récit de 
certains faits, je demande û Afcz/r- 
Antoinc Calas étoit mort à 1 inHant 
qu'il a été viûcé par l'Elevé en Chl-^ 
rurgie , appelle dans l'intention de 
le Recourir ! Il ne s'eA. décidé à le 
croire nxort , que parce qu'il étoit 
froid ; comme li le froid étoit plus 
un figne certain de mort, que la 
chaleur d'un cadavre , un Cgnecer* 
tain de vie. Mais il y a une circônt 
tance qu il n'ell pas permis d'omet- 
tre ; la mere ne pouvoit fè perfùa^ 
der que fbn fils fat mort ; & ron ai^ 
flire , que voulant lui faire avaler 
quelques gouttes d'eau ipiritueuiè, 
la mâchoire fe ferma comme un ref- 
fort. Cela eft-il naturel après, la 
mort \ On peut avoir de la peine à 
forcer .une articulation; mais dès 



. 

qu'on eft parvenu à vaincre l'obfta- 
cle que donne la roideur des {blin- 
des par la congélation des fucs , ils 
ne font plus capables d aucune fon<« 
âion. L'on voit ici une adion or- 
ganique d'autant plus remarqua- 
ble > que l'état naturel de la bouche 
de ceux qui font morts étranglés , 
eft d'être entr'ouverte; fouvenc elle 
laifle pafler la langue gonflée de fàng 
jretenu dans les vailTeaux par la corn- 
preflion des veines jugulaires. La 
çonnoifïànce fi eflentielle des vrais 
ifignes qui cara<^érifent la mort cer- 
4:aine.^ dont on a tant d'oceafions de 
faire ufàge dansie cours de la vie , 
^ft trôp négligée. * Quel contrafte 
dans les iiiites de la fiineile. avan- 
ture de Touloufè , ù. Marc- Antoine 
Calas SHOÏt été iècouru^ & quil eue 
pu rêcre efficacement. 

* Voyez mes Lettres fur la certitude des fignes de la 
xnoit, oii Ton raifure les citoyens de la crainte d'être 
enterrés vivants. A Paris , chez Dîdot le jeune , rue du 
littcepoix , au Isas du Pom Saint Michel ^ & Vincent » 
yis-à-ris S# Severin» oigitized by coogie 



liorique la mort du lujet eft bien 
conftatee, il s agit de connoicre s'il 
aécé fufpendu vivant ou après fà 
mort. La méchanceté des hommes 
lesarendusinduftrieux jufques dans 
le crime; & pour fe foullraire aux 
peines capitales que mérite un afîà{^ 
ïinat , ils ont quelquefois cherché à 
le faire méconnoître, en pendant 
la perfonne qu'ils avoient fait mou- 
rir par une autre voie. Un examen 
éclairé Se judicieux peut empêcher 
l'impunité des coupables , & que 
la mémoire dn mort ne fbit tachée 
d'inÊunie , iur les apparences crom* 
peufès du {uictde. 

De Vaux, Auteur de l'Art de 
feire les rapports en Chirurgie , 
nous a conlèrvé celui qui fut donné 
en lajurifdidtion de la ville de Man- 
tes en 1683 , Concernant unefem- 
me, âgée d'environ 50 ans, qu'on 
avoit trouvée pendue à une folive 
dans une grange. La face du^cadavre 



écoit dans l'état naturel; il n'y avoic 
point d'écume à la bouçhe ni dans 
les narines ; la langue n'étoit ni 
gonflée ni noire , le col étoit fans 
rougeur, fans meurtriflure, ni chan- 
gement de couleur à l'endroit où la 
corde avoit fait fon impreffion. Sur 
ces indices , qui étoient autant de 
iîgnes négatifs de ritranglement , 
on fe détermina à pourïùivre dans 
toutes les autres parties du corps la 
recheiiche de la caufè de la mort > 
& Ton apperçut une fort petite 
piaie à la partie latérale droite an- 
térieure au thorax , cachée fous 
raifaiâèment du corps de la mam- 
melle. Cette plaie pénétroit dans 
la poitrine , entre la cin^ieme Se 
la âxieme des vraies côtes ; & par 
l'ouverture de cette capacité-, on 
reconnut que cette petite plaie 
&ite par uninftrument poignant, 
rond & très-étroit , traverfoit le 
cç&ur de part en part , j& aYpit caufe 
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ntt.très-gi'âna épanchement de fàng 
dans la poitrine. Delà il qtoit tout 
naturel de conclure que cette plaie 
avoit été la véritable Se ièule caufè 
de là mort ; Se § u elle avoit précédé 
la iufpeniion du cadavre. . 
• . Ce fait qui enfeigne à éviter toute 
efpece d'iUuiion fur cette matière , 
eft confirmé par une obfervation du 
céiéhre Boànius , ProfelTeur d'Ana-» 
tomie Sç de Chirurgie à Leiplîck. Il 
rapporte , d'après . les regiftres du 
Collège dont il étoit membre , .que 
lé ip 0(5lobre 1708 , on procéda 
juridiquement à la viûte du corps 
d'une femme , en qui on ne trouva 
aucun des lignes ci-delîus' énoncés , 
Se qui fdjut ordinaires à ceux cmi 
ont été étranglés.. L'abdomen, la 
région des lombes Se les cuilTes 
étoient meurtries .& fort livides. 
On conclut de cet examen., que la ^ 
femme trouvée fulpendue , ne Ta- 
voit ,été-gu!âprès fa. mort, qu'ont 
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|ugea avoir été caulee fiar des coups 
mortels fur le bas- ventre. 

Ces obfervations , en indiquant 
les principaux lignes qui doivent 
caraélérifer rétranglement, fuffifènt 
pour faire connoître qu'une per- 
lonne n'a pas été étraiiglée : mais 
elles îâifïent un point plus difficile 
à réfbudre ; c'eft de déterminer, 
lorfque la ftrangulation aura réelle- 
ment caufé la mort ^ comment on 
pourira reconnoitfe lî elle a été vp- 
tontairé ôu l'effet • d'une violence 
extérieure. Pour approfondir cette 
queftion y £ triâe dans ion objet ^ 
& néanmoins ù utile aux intérêts de 
la ibciété , je n'ai négligé aucun 
moyen d'iniirudUon ; j'ai fait des 
recherches 9 établi des çorrefponw 
dances, confulté de vive voix l'E- 
xécuteur de la Juftice y fait des ex- 
'périences'iùr les cadavres humains 

fur des animaux vivants > afin de 
me procurer par. toutes les voies 
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pôfTiblesles lumières neceilaires {tu* 
le point eûentiel de cette important 
te diicuflloji» 

Il faut diftinguer les ûgnes inva- 
riables derétranglement, des diffé- 
rents efiPets qu il produit en diver- 
fes occailons 9 & tâcher de rendre 
raifbn des uns &, des autres. La plu- 
part des Auteurs ont prononcé fur 
la caufe de la mort des pendus , en 
la mettant dans la claife de$ fufFoca- 
tions ; &rien n eftfi peu conforme 
à la vérité que cette allégationé 
Les pendus ne meurent pas faute 
de refpiration i c'efl à-dire , que la 
caufe de leur mort ne dépend pas, 
comme on le croit vulgàirement,de 
la refpiration primitivement inter- 
rompue par le lien qui leur ferre le 
col. Cette foné^ion fubfifie en eux 
jufqu*à la fin ; & ils meurent . vrai- 
ment apopleétiques , par la corn* 
prefllon des veines jugulaires; la 
corde ^ fur-tout da^s ceux qui fe 
;.. pendent 
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"pendent eux-mêmes > n'agic point ! 
au tout fur le conduit de l'air j 
elle fait une impreilictn circulaire 

fous le menton j cette impreflion fè 
continue obliquement des deux 
cotés derrière les oreilles , pourâ- 
nir à la nuque 9 en montant vers 
l'occipital ; cela eA admis générale* 
ment ; alors la tête ell fléchie dire* 
dément en devant ^ Se le menton 
porte fur la partie antérieure & fu« 
périeure de la poitrine. J'ai obfervé 
que ces difpoiltions varioient fui- 
vant la façon dont le lien étoit pofé, 
L'impreflion efl plus horizontale 
lorfque le nœud coulant, au lieu 
d'être à la nuque , eft retenu fous la 
mâchoire , dans un des points de la 
circonférence du col qui y répond: 
l'inelinaifbn de la tête eft toujours 
à la partie oppbfee ; Se le filloa 
ibrmé par le lien eft plus profondé- 
ment imprimé à la partie cachée psée 
icetteinclinaiibn; les'rai(bns enfonç 
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iènfibles , il eil inutile de le$ 
déduire. L'Exécuteur de Paris in a 
dit qu il mettoit toujours le nœud 
coulant en devant fous le menton : 
de cette façon le poids du corps 
ferre promptement ce nœud qui 
gliife à la partie latérale du coli 
Timpreffion dl prefqué xirculaîre p 
& la conftriâion fi forte , que 
Tanfe de la corde , àla mrtie oppo^ 
aa nœud^ enfonce la peau dans 
les parties molles^ point qu ilfem- - 
bleroit que cette aniè porte ion ac- 
tion jufquesfùr^ colonne vertébra- 
le ; <Sc dans une depreÛion auiîl pro- 
fonde , on remarque que la peau 
n eft pas déchirée.' * 

H neû pas difficile » di'après cet 
«xpoie , de vérifier ce que les An^ 
ciens ont ditfur les eâèts de Tétran- 
jglement , & d y ajouter ce qui a 
.échappé à leurs obfèrvations. For- 
'tmatm FideUs * dit que les mar»- 
ques de la corde font livides ou 

•DerelaàipiiiuMedimm, lib.^fiS,i,cas.t, 



8 çe ^ùje^ un fait auifi tntéteSànî 
que iîngulier. Il a connu un Gear 
tilhomme , à qui il prit fantaiiie de 
iàvoir il çeux que Ton pend fouf- 
froient beaucoup de mai ; il en £c 
l'épreuve fur lui-même : s' étant mis 
pour cet effet une corde au col , il 
s'accrocha , après avoir monté fiu: 
.un petit banc qu'il abandonna, 
dans l'efpérance de pouvoir remon- 
ter delfus , quand il le voudroit ; ce 
qui lui fut impoffible par la perte 
immédiate de connoifïànce. Cette 
expérience auroit.été tragique, fi 
.un ami amené par hazard, ne fût 
-entré heureufement pour interroni- 
pre la fçene. Le. fruit d'une curio^ 
iité fi bizarre a été d'apprendre, 
qu'on ne fèntoit pas de douleur dans 
ce genre de miort. Celui qui s'y ^toit 
^xpofé , avoit feulement apperçu 
devant . (es yeux une efpece de 
flamme qui s'étoit peu après clian- 
gée en pbjfcurité , Se puis en eou;;^ 

■ ' • • • 
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leur i>Ieâe i -commè • (j^aônà oi^ 
tombe en -fyncope. • 

M* Faure , Coitefpondant de 
l-Académie Royale de Cfcirùrgie; 

Chirurgien de Lyon , trèis-eftimé, 
a biea voulu fe ckarger de Êûfe. «À 
^ce^tte grande Ville de* rech^ches 
iiir rx)bjet dont i'étoiis occupé. • Il 
a trouvé un homme qui s'étoit penr 
du deux fois; la première > à ion 
çiouchoir roulé qu'il avoit attaché 
à un bout de corde. On s'apperçut 
aflez promptement de l'accident . 
Se Ton làuva cet homme j qui nefè 
plaignit que d'une douleur de tête 
& aux gras des jambes. Il {e pendit 
une féconde fois au Château de 
Pierre-fcifq , où il avoit été renfcr- 
mé. Il étoit fur le point de périr 
loriqu'-on entra : par des fècours 
-convenables , on le tira du fâcheux 
^tat ôà l'avoit rois cette féconde fuf^ 
pen^on. Il en fut quitte pour des 
douleurs confëcudves de la tête ^ 
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rouges , fur-tout vers les extrémi- 
tés ; que la partie fupérieure de la 
trachée-artere eft fouvent déchirée, 
^ la féconde vertèbre du col luxée? 
que la façe eft viplette , les bras 
les cuifFes livides , la poitrine tum^- ! 
fiée; & que dans f effort violent 
que font tous les muicles , la veille 
£ vuide de l'urine qu'elle conte> 
aoît. Tels £bnt les fignes qui fe ma- 
nifeiiéntjauTdeliprs. L'on remarque 
par la di0èétion , que les poumon» 
îant remplisjd'une matière écumeu- 
iè y & quÊ la téte & la poitrine {ont - 
pleines d<eidng, ce -qui 4oit s'en-' 
tendre <ie l'engorgement des vaif- 
ièàux de ces pitiés principale-' 
ment de s^qux de la tete. Ambroifi 
Ëaxi * dit.la même cLolè , & parle 
en outre des plis ^ ridesde la peau à. 
rendrQit de la conftrl<ilion.Ce$ 4^^^ 
\ Auteurs conviennent , qu'excepte- 
Timpreillon de la corde, ^.ies $u{;fçs 

^ liiviie d«s lUppoftiff 
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ÏJ^mptomes fe rencontrent aux fuf- , 
focations par toute autre caufe ; Sc 
Zacchias * qui a emprunté leur 
doétrine , y ajoutje le gonflement 
de la langue , fà noirceur y & quel-, 
quefois la proéminence des yeux. • 
La luxation des vertèbres & le 
déchirement des pitiés cartilagi* 
oeufès ne peuvent être que ïtïïtt 
d'une très-grande violence. Jittnais 
dans un homme qui s'eft pendu lui* 
même, les parties n'éprouveront 
un pareil dé£>rdre. Ceux qui onc- 
été dans ce cas, font morts apopleéti- , 
ques purement & Amplement : Tin- 
terception du cours du iàng par la 
prefîîon des veines jugulaires , a été^ 
la lèule caufè mortelle ; on en trouve' 
la -preuve dans la facilité . avec la- 
quelle on les a rappelles à la vie / 
loriqu'ils ont été fecourus à temps* 
X.e Chancelier Bacon** rapporté 

* ... 
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.' . r 3es jambes, qui durèrent plus long* 
temps qu'après ù. première avantu-» 
' • re. Il ne fbuffrit pas primitivement ; 
& il eft évident que dans ces cas , 
la ïèule interception de la circula- 
.tion du fàng , par Ta^on de la corde 
{ur les veines jugulaires , eft^conune 

- nous Tavons avancé- > ta cauië de 
fous -les accidents. Alexandre Be-* 
neM3i y Profeôênr de Padoue , Sa 
Praticien de Venife , qui tenoit le 
premier rang parmi les Médecins 
dltalie à lafin du quinzième iiecle; 
ailigne, pour caufe de l'apopléxieja 
compreâion des veines . jugulaires ; 
Se 5^*11 parle d'aprçs {on expérience , 
il auroit vu des gens qui fe font 
-pendus & étranglés , quoijjue leurs 

' pieds touchaiTent à terre , & qui 
font morts comme les apopleéli- 

* ques. N,ymman , habile Profefleur 
d'Anatomie à Vittemberg , dans 
fon Traité de l'Apoplexie, publié 
en i6z^ , ne croit pas que Tinter* 
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^eptîon de la reipiration loit la cànlë 
H de la mort des pendus ; il ne Tattri- 
! bue qu'à la comprefllon exaéie des 
vaiiTeaux du col. . On ne doit pas 
s'attendre à trouver d'autres efièts 
. que ceux qui dépendent de cette 
l cattfè , dans ceux qui fe feront pen- 
^ dus eux;-mêmes. La mort fera plus 
't ou moins tardive , fuivant le poids 
i du corps , la nature Se la poiicion 
i du lien, capable d'une conÂriétion. 
^ plus ou moins forte ; & rimpreûlon 
i qui en réfùlcera , ièra plus ou moins 
I profonde , fuivant l'embonpoint 
j; au fujet , & le degré de conftriéHon 
î qu'il aura fbufïèrt ; mais on ne verra 
^. rien qui ne fbit relatif à l'interrup- 
j tion du cours du fàng, & aumoin- 
' dre eflfet local de la caufe de cette 
i interruption. Les violences exté- 
' rieures ajoutent toujours quelques^ 
' circonftances Êiciles à diltinguèr ; 
Se elles varient d'une manière ' fort 
remarquable ^ fuivant la diveriicé de 
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tSés violences; ceft ce (fi^'à efta ftcf^ 
pos de connoître. * Le Doreur 
Alberti , Profeâèur en TUniveriité 
de Haie 9 efi: de tous les Auteurs 
celui qui a le mieux fènti l'impor- 
tance de cette quefiion. Il a énoncé 
dans fbn ouvrage intitulé : Syjlerm 
Jurifprudentm MedioB^ tous les 
iîgnes qui fè manifeitent à Tinipec- 
tion anatomique du corps des pen- 
dus. Tels font l'impreUIon de la 
corde , accompagnée d'un .cercle 
livide & échymoié ; la peau enfon- 
cée, & même quelquefois excoriée 
dans un des points de la circonfé- 
rence du col ; les rugofités qu'elle 
forme ; la tuméfaélion ôt la lividité 
de la langue repliée , ou paflànt en- 
tre les dents qui la ferrent ; l'écume 
{ànguinolente dans le goiler &: les 
narines , 6c autour de la bouche ; 
rinflammation des yeux^; les paU' 
piéres gonflées & à demi-fermées ; 
la lividité & la tuméfaâion des le- 
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I ; la i»oideilp du cofps ; la cotf) 
I traéUon dés dôigts livide^à teur$ tx:*- 
I trémicés r^chymofe des braS'& 
! des cuiiiès. Suivant cet Auteur , les 
I indices dé Tétranglement ne iè bor^ 
' nent pas à i'iiabicude extérieure du 
' î corps : on remarque par la diâèâion 
1 que les poumons 5 le cœur le 
cerveau font extrêmement engor-» 
^ gés de fàng ; & fbuvent il y eft ex* . , 
1^ travafé par la crévaûè des vaiilèaux.* 

Tous ces fignes ne fè rencontrenc ' 
: pas quand le corps n a pas été pendu I 
, : .vivant. Et quand on a fait violence 
au corps , il y a , félon Alberd , dif- 

• torfîon , dépreflion & même lacé- ' 
|; ration des cartilages du larynx ; 8c 

I de plus luxation des vertèbres du ' 

} coi , fUr-tout après une exécution 

ou la tête a été déprimée en devant, 

| | dans Tincention d'accélérer la fufïb- 
t cation; 

* Quelques faits qu'on raconte fur 
les perfonnes rappellée» à la vie ^ 
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léoles ; & il s'élève fur la peau dé 
petits tubercules connus fous le 
nom de chair de poule. M. Faure 
qui a fait dilTéquer à Lyon plufieurs 
jufticiés , n*a pas remarqué cette 
tuméfaétion des pieds : il a vu conf- 
tamment ce que j'ai obfèrvé dans 
mes expériénces îiir les animaux , 
que la prunelle étoit prodigienfè- 
ment dilatée , êc que les patients 
rendoienc involontairement l'urine 
6c les matières fécaleSb Garmann 
n a pas oublié ce fait dans fon gros 
volume de Miraculis monuorumi 
ArinAane^ dit-il» quiin bomme 
' efl pendu , tous les muicles entrent 
.en contraiSUon , & les facultés ex- 
pultrices font dans le travail le plus 
laborieux. Les vaiiïèaux du cerveau 
contenoient une il grande quantité 
de fàng , dans les fujets ouverts à 
Lyon , que cette feule caufe auroic 
été capable de tuer fubitemenc • 

l'homme U plus r obufte. Quaat au,:^; 

Digitized by Google 



parties extérieures foumiies à IHm* • 
preiîlon de la corde , on n'y a re^ - 
connu aucune luxation » mais une * 
• fraâure du larynx , ou une ouver- 
ture' à la trachée-actere ^ capab le de 
recevoir librement l'extrémité di^ 
4oigt , ce qu'on n obfer ve pas à Paris. 

V£xéçuteur de Lyon a expliqué 
ià manœuvre. Il place le nœud cou-i 
jiant.de fà corde à la partie ^ ppilé-- ; 
rieure du col, Tur la nuque; mais 
il y, a un nœud fixe \ la partie anté-v 
j^ieure , qui iàns empêcher le co.U- - 
Ij^nç de fe ferrer , ne permet pas que 
la corde glifle fous le menton ; ce 
qui fait que rimprelîîon de celle-ci 
eft plus oblique \ celui qui faic 
l'exécution monte en quelque forte 
iiir b têpe du patiept quU tire en 
devant ^ ce qui lui enfonce le nœud 
fiable ant^ieur contre le laryniç oa- 
la tracliée-aptexe ^ d oà réfulte leui^; 
lacération pu it^&xxx^,, Von vôie 
d'après ce» faits, dQntr«Jcpofé ^oiC 
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ttprès avoir été juÙiciées^ ne peu- 
vent faire naître aucun doute fur la 
réalité du décliirement dés parties 
par les violences extérieures. On 
peut dire , que dans ce cas , Texécu- 
tion a été manquée : il eft certain 
qu'on peut y mettre plus ou moins 
d'habileté, fofèrois même dire,d'in> 
duflrie. La grande utilité qu'on peut 
tirer de ces recherches , doit l'em- 
porter fur le défàgrément d'en en- 
tendre le récit , comme elle m'a 
fait fùrmonter la répugnance de les 
continuer , malgré le zèle qui me 
les avoir fait entreprendre. La So- 
ciété Royale des Sciences de Lon-* 
dres ii*a jpas dédaigné d'être, témoin 
des expériences taites fur dès anî« 
maux vivants pendus en pleine bC- 
{emblée , comme on peut le voir , 
année : 1677, n^xxviij. 

A Paris , un pendu a prefque tou* 
jours la tête luxée , parce que la ^ 
corde placée, ibus la mâchoire ^ 
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!;' l'os.occîpitaljfait une cotitre-exteai 
I - £on : le poids du corps du patient 
. augmenté de celui de l'Exécuteur , 
I : hit une forte eiLteniion. Celui-ci ' 
j monte £ur. les mains liées qui lui 
fervent comme d'étrier , il agite vio- 
lemment le corps en ligne verti- 
I • cale , puis il fait faire au tronc des: 
i: mouvements demi-circulaires > al- 
• ternatifs & très-prompts , d'où fuie 
ordinairement .la luxation de la 

* ■ * * 

Ï)remiere . vertèbre Dès l'inftant 
e corps du patient qui étoit roide 
1^' . & tout d'une pièce par la contrac- 
li; tion violente de toutes les parties 
t mufculeufes , devient très-flexible ; 
; • les jambes & les cuiffes fuivent paA 
jj fîvement tous les mouvements qui 
\\ réfultent des (ècouifes qu'on donne 
au tronc ; Se c'efl: alors que Texé- 
i cution eft {nré. La conftriâion de 
1 la corde eft fi fubite Se û violente , 
! qu'à l'inftant les pieds deviennent 
rouges & gonflés . )ufques aux mal-* 
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lîéceflàire ; que la i^ule infpedlion 
d'mi jcorps trouvé pendu ne fuffic 
pas toujours pour juger s'il n a pas 
îbuffèrt de violences ; mais que 
pour fàvpir réellement s'il n'y a pas 
eu aflàflînat , on peut être obligé de 
difTéquer eiçafSlement les parties, 
afin de prononcer avec certitude 
fur Tétat des vertèbres , des cartila- 
ges dç des muscles : en général , la 
mort eft fort lente dans.le fuicide , 
beaucoup plus prompte dans la 
ilrangulation pàr violence, exté^ 
; Se les imprelïïons du corps 
qui a étranglé , font dififérentes fuir 
vant la diverilté des ca& Il convient 
que le Chirurgien remette la corde 
dans le iUipn qu'elle 9 tracé , pour 
prononcer fur la diminution plus 
oumoinf gr^de du diamètre du . : 
col y ^ fàvpir jû la dire^on de ce 
liillon prouve que la folpenfion a été 
caufe de la mort , ou poj8;érieure à I 

la pertç de ,U vie. j^ojvqiXoi négU- 
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ger dans ce cas» le principe reçu ge- 
néralemenc dans d'autres circonA 
tances moins difficiles > qui eft de 
repréfenter rinftruxnent à la plaie, 
pour juger de l'une par l'autre. Il 
eft principalement elTentiel de bien 
examiner s'il n'y a pas deux impref^ 
fions au col , l'une circulaire & tout- 
à-fait horizontale , avec échymofe 
faite par toriion fiir le fujet vivant ; 
êc l'autre fans meurtriiTure^dans une 
diipontion oblique vers le nœud ^ 
laquelle auroit été l'eiFet de la iui^ 
penfîon après la mort. Il fèroit bien 
<UfficUe qu'un homme en fit mourir 
un autre en le pendant y cela de- 
mande trop d'appareil : il eft plus 
commun de commencer par l'^tran* 
glement ; on flilpend le corps aprèsj' 
pour tacher de faire méconnoitre le 
genre de crime : c'eft une aéUon 
réâéchie qui fuit le mouvement ' 
violent quiavoit porté à l'aHailinat. 
M^s il eft f are que le cri^ie ne Miiilè 

des 
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'des traces qui le décèlent. Je ra{$* 
porterai à ce fujet une obfèrvation 
très - importante puifee dans .les 
Ouvrages d'un Juri^con^ulte , plus 
iUuiire encore par fes lumières Se 
Tutilité de fes travaux, que par le 
rang honorable qu'il tenoit dans la 
MagiArature. 

Le nommé Barthelemi Pourpre 
fut trouvé mort le ix du moi$ 
d'Août 173^ > fur les fept heures 
du fbir à la campagne , & porté au 
village de Limans , devant la maifbn 
de fbn pere. Un Chirurgien,par fbn 
rapport, certifie que Barthelemi 
Pourpre a été étranglé. Pierre Pour- 
pre , pere du mort , eft décrété de 
prife de corps , fa femme & fes trois 
£lles d'aiournemént. La procédure 
s'achève , le Juge de Limans ab* 
ibut tous les accufés , & ordonne , 
iùr k plainte du Procureur Fifcal , 
qu'à là diligence le procès {èra faic 
à la mémoire du mort, fuivant les 

C 
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(34) ' 
{brmes preTcrkes par 10rdon« 

tiance. 

L'aflSure portée au Parlement 

Aix , M, de Gueidan, Avocat Gé^ 
néral , trouve des irrégularités dans 
la procédute , & d'autres circon£l 
tances qui lui font fbupçonner des 

myfteres qu'il eft de l'ordre public 
d'approfondir. Pierre Pourpre étpit 
marié en fécondes noces ; fà femraè 
îiailFoit le fils du preniier lit : le pere 
irrité contre lui , le menaçoit jour- 
nellement de lui arracher les yeux 
&de l'étrangler : delà onlafonp-.- 
çonné d'avoir enfin efFeâ:ué iès me* 
naces. Mais ce crinie eÛ-ii vniiièm». 
blable ? Peut-on croire qu up per^ 
jfe foit déterminé à égorger £bn fils 
de {es propres «nains , pnécifement 
parce qu'il aura tefufé le titre de 
mere à ù. icconde femme \ Ce détf 
^ut de vraifemblance , qui étoic 
iui argument ù avantageux en ^veur 
du p^e y paroiûbic indubitable .pac 
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les raîfbnnemems fur 1 impofTibiiite 
phylîque de cette efpece d afTaffinàt. 
Le pere avoit /a ans , & le fils jg. , 
Plein de force & de vigueur , à la 
fleur de. fon âge , aura-t-il reçu le 
çpup mortel làns fe défendre , ok 
n aura-t-il pas pris la fuite. S'il a 
voulu fe défendre , le pere aura-t-il 
pi^ venir à bout de commettre un 
crime, qui viole ce que la nature a 
de plus Êcré. On ne concevoit pas, 
difoit-oii , que de deux hommes 
qtii font aux prifes , l'un veuille 
oter la vie à loutre , & puilFe l'exé- 
cuter en le pendant à un arbre. 
Mais le rapport du Chirurgien éta:- 
blilToit une vérité défait, qui ren- 
verfoit tous les railbnnement? & lei 
conje(aures oppofêes: Ç eft une 
chofç dérailbnnable , dilbit M. l'A- 
vocat Général , d'après Quintilién; 
qu'on veuille faire fervir l'énoriniti 
çjrime à la défénfè du crimihel ; 
& que fen, ajoutoit-jU>.de crier aux 
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?uges qu un pere ne peut être cou« 
pable d'une â(5lion il noire, iorfqu'il 
•eft prefque convaincu de l'avoir 
faite. • Bartheiemi Pourpre ne s'ejft 
point étranglé lui-même ; » le Ghi- 
» rurgien qui a fait le rapport du ca- 
.*> davre, & les témoins quiFont vu, 
«dépofent tous .que la meurtrilTure 
■n qui feroit tout-à-fait au haut du 
» cou, fi ce malheureux s'étoit défait 
» 4de fes propres mains , étoit fous le 
*> nœud de la gorge & à Tiflue dés 
«épaules. C'eft donc à terre qu'il a 
» été étranglé ; Sc il n'a enfuite été 
»» attaché à l'arbre , que parce qu'on 
»»a cru pouvoir couvrir un crime 
»»par un autre». La circbnftance 
qui excitbit le plus de fiirprifè dans 
cette horrible avàntut'e , c*eft qu'un 
-jeune homme d^e i8 ans n'eôt fçu fe 
défendre & £e garantir dé là mort. 
Mais les preuves de la violence qu'il 
avoic fbuâerte étoient évidentes t 
ilavoit les dents enfoncées Jlài^ 

^ ^ uiyûizedby 



plantes. Delà on conclut que Pierre 
Pourpre avoit fîirpris fbn fils au dé- 
pourvu ; qu'il lui avoit jette au cou 
le nœud fatal au moment qu'il ne 
s'y attendolt pas ; qu'il Ta renverfé 
par terre ^& lui a mis le pied fur la 
bouche , ibie pour Tempêclier de 
parler ^ (bit pour Tétouiter plus far- 
cilement. Les raifbns de M. de 
Gueidan furent admilès tout d'une 
voix à l'Audience publique de '1^ 
Tournelle,leSamedi23 Mars 1737.; 

D'après ce précis, on voit dç 
quelle conféqu^nce il eft qu'un rap« 
port fbit fait par des ^ens attentifs 
Se éclairés ; puifque dans unexaufè 
-auilî grave , il a détruit toutes les 
préfbmptions ù favorables au cou- 

Êable, Se empêché la HétriiTure de 
i mémoire de lunnocent, 
• On a inféré dans les Recueils Al- 
phabétiques * l'hiftoire tragique & 
•cffiroyable d'un pere qui fut tcouvé 

' ' * Recueil C. Paris 1759. page 1 79. 
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pendu près de la ville de Berne en 
,Suifle,. Ie3 Avril 1J74. On lui 
avoit volé une fbmme d'argent aâèz 
coniidérable ^ fruit de 30. années 
d'épargnes ; & Ton fut iSkz porté à : 
croire que le défèipoir de la« perte 
deibn argent l'aToit poufl&à termi^ 
ner violemment fès )ours. L'£xécu« 
teur de la Jufbce de Berne , mandé 
pour ôter le corps, Se Tentcrrer^ ^ 
(rôuva le lien iànglant ; ^t dont il \ 
ne tira aucune confequence. La 
connoiiîànce qu on en eue , excita . 
une rumeur populaire , qui s'éten- 
dit bientôt au point de donner les 
plus violents ibupçons contre les 
ms du mort. Le plus jeune , âgé de 
20 ans , £c déclara complice du vol , 
en s'excuiànt de Ténormité de l'al- 
fàffinat fur fon frère ainé» Celui-ci 
Gonfeflà fon crime , Se avoua com- 
i^ent la chofe s'étoit paflee. Le pefe 
le prelToit un jour de lui reftituer 
fon argent ; il le mena hors de la 
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comme pour lui montrer l'en 
où Targent étoit caché. Il lui , 
im licol au cou » avec lequel il le 
reawerÙL par terre , & le traîna au 
bas du tertre dans un foflTé. Ce mal- 
keureux s'éloigna un peu , ^ap-r 
percevant que £on pere tiroit un 
couteau qu'il portoit à fa ceinture , 
afin de. couper le licol ; il accourut^ 
& le bleflà , en lui Qtant le couteau 
de la main. Ceft ce qui enfanglanta 
le licol. Il fe fervit de ce lien pcïur 
étrangler Ton pere fans reffource , 
en lui mettant les.piedii fur les épatt- 
les. Il convint qu'il avoit pendu- le 
corps enfuite , pour faire croire que 
fonpere s'étoit étranglé lui-même. 
. .On conçoit aifément'qué l'ex»- 
.men anatomique d'un cas de cette 
nature , fournira toujours des rai- 
fons peremptoircs , pour prouver 
que le mort neft pas coupable de 
fuicide: ^ l'on cannoîtra, en pré^ 
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• Tentant fur la partie te lien qur a 

• étranglé, que l'impreffion mortelle * 
'î n'eft pas la même que celle de la 

I fuipenfion. La- di£eâion du cou 
j donneroit encore des preuves cer- 
i taines de la violence, û Ton nen 
i voyoic pas des ilgnes extérieurs Gif" 
l . filants. Enfin il paroît confiant par 
tout ce qui a été dit , qu au moyen 
^ des recherches convenables . on 
i peut Hatuer fur les marques qui 
feront dillinguer le Suicide d'avec 
TAflaflinat. C'eftle rapport qui conl^ 
N tate la nature du délie ; & il y a des 
i circonflances donc les fuites peu- 
« vent être lî terribles , qu'on ne peut 
trop apporter de circonlpeélion 
i dans ce premier jugement , qui de- 
vient fouvent^la règle unique de 
[ Tapplication des loix vengerefles 
■ des crimes. Les Magiftrats les plus 

• éclairés peuvent être induits à com- 
mettre rinjuftice la plus affreufe par 
un .mauvais rapport. Çeft donc 
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avec raifon que nous récomman-' 
dons ^ dans le cas dont il efl quel^ 
tion , Texamen du lien , & la re- 
cherche foigneufe de la manière 
dont il a agi: de plus il eft utile, d'ob- 
fèrver que des perlbnnes peuvent 
être allàfïinées par la ftrangulation , 
ûns avoir été pendues après , & 
fans que le moyen qui a fervi à les 
priver de la vie , puifle être repré- 
îèncé. Dans d'autres cas , faute d'un 
«xamen réfléchi , on pourroit ie 
tromper > &, prendre pour le lien 
.£ital , un cok'ps qui n auroit pas été 
employé à commettre un crime qui 
n'exifte pas. Zacchias * rapporte à 
ce.fujet une confulution intérei^ 
. /ànte i& inftru<5live. 

Un prilbnnier jouifîànt d'une 
bonne £inté , mourut fubiteraent : 
il avoit été mis en prifbn par ordrô 
du Gouverneur de la Viile , pour 
avoir tenu des diicours injurieux. 

* Qutisfi. luiko-iegaU Ub, IX. coiifiL 44* 
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contre luL Les Experts qui firent la 
yifite du corps , déclarèrent qu'il» 
ji'avoient i trouvé aucun figne de i 
mort violente, & l'onfaifoit men* 
tion d'une certaine quantité de làng; 
extravafé à la bouche Se au cou. Le 
Magiftrat tira de cette circonftance 
des indu<5lions défavorables au Gou» ^ 
verneur , qu'on ace afà d*av€nr fait 
périr cet nomme. Quoiqu'on eût 
prononcé dans le rapport que le 
prifonnier n>voitétim canpoifon* 
fié, tA ft'avoit effuyé aucune vio* 
ience^ lè$ Experts interpdiés. 4e 
nouveau long-temps après y changer • ' 
feiït d'avis , Se dirent qu'il étoit 
poifible que l'homme eût ete 
qué par une caufe extérieure. Ce-» 
toit principalement fur celte nou- 
velle dépofition que- le Magiftrat 
s appuyoit dans fa pourfuite crimi- 
nelle contre le Gouverneur. Outre * 
leiàng. extravafé au cou <5c dans la . 

bouche^ on avoit trouve dans la 
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priion un ruban de loie , déchiré 8c 
divifé en trois parties. Zacchias 
chargé de Texamen contradi6loire 
des faits , déclara que Téchymofè 
du cou étpit un ligne fort équivo -» 
que, puifque le fàng pouvoit fe 
porter dans cette partie , par une . 
violence intérieure, comme dans 
l'apoplexie, ( l'efquinancie ) &aur 
très maladies ; 8c que Tabfence des 
lignes qui cara(5lérifent l'étrangle-^ 
méfit^ fuffiibit pour prouver que 
cet homme n écoit pas mort par 
cette .cauiè. Il rejetta l'indice qu'on 
tiroit du ruban- de foie, par Tim-* 
poAibilité du , & par fon défauc 
de vraifèmblance. Un lien ii foible 
nauroit pas été capable d'étrangler 
un homme ; & en fuppofànt qu'il 
eût été un moyen fuâifànt , il auroic 
fallu en Vj|ir la trace & les effets fiir 
le cadavre ; ce qui nétoit point. 
Cette iàge 8c judicieufe confultation 
snic £n à la procédure». 
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. Quoique le miniftere du CLirur^ 
gien paroifle reftreint à donner la 
connoiflance polîtiye de l'état phy- 
lîque du cadavre , & que ce {oit 
principalement aux Officiers de 
JuAice de conftater les circon^bn- 
ces accellblres^ 'A doit néanmoins 
s*eh occuper aufïi , puifqu'elies 
peuvent lui fournir des édairciilè^ 
ments relatifs à £on objet. I/examen 
des lieux $ de la poUtion du corps ; 
Se de la nature des moyens , Ser- 
vira quelquefois à diriger le CJu-^^ 
rurgien dans fbn jugement particu- 
lier , dont la règle eiTentielle, com- 
mune à toute elpece de railbnne-* 
ment eft de ne pas cpnclure aJSir- 
mativement d'après les chofès lîm- 
plement poflibles ; & de ne pas éta- 
blir , fur des témoignages équivo- 
ques , des points de fait ^pnt l'ira- 
pofTibilité feroit démontrée à un 
homme plus éclairé ou plus atten- 
tif. Nous ferons fentir rimportanc© 
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de ces principes par quelques exem- 
ples tirés de notre fujet. fiarthelemi 
Pourpre , dont il a été parlé plus 
haut y fut trouvé pendu à un arbre , 
Se il touchoit à terre par un pied.; . 
il n'y avoit rien aux environs de cet 
arbre fur quoi il eût pu monter pour 
faire le noeud & fe jetter enfuite. 
On jugea par ces circonftances qu'il 
avoit été fiifpehdu fort à la hâte , Sc 
avec trop peu de précautions, pour 
déguifer le crime d'ailàiïinac. Mais 
ces indices , loin d'être déciiîfs , 
Il établiiîènt pas là plus légère çon- 
)e6lure , s'il-^. vrai- qu on puiûe 
s'étrangler foi-même , les pieds tou- 
chant à terre» Nous avons dit qu 
lexandre BenedLBL * faifoit mention 
de cette circonilance, en parlant 
de l'apoplexie de ceux qui s'étran- 
glent. On m'a communiqué lur ce 
point un fait très-dé taillé dont je 
£ipprime beaucoup de particularités 

* Voyca ci-defftt$, pageij, I 
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interefl&ntes , mais étrangères à la 
queilion. Un homme dans la force 
de fon âge , épris d'une pailion vio- 
lente peu convenable à K>n état , en 
perdit le ibmmeil , l'appétit & la 
îànté. Il fit part à {es amis de Ql ûtnar 
tion 9 & ne leur cacha point la rélb- 
lution qu'il avoit prife de fè défaire 
foi-même , tant la vie lui étoit à 
charge. , On le gardoit à vue ; on lui 
ôta tout inftrument tranchant, Sç 
des piflolets dont il s'étoit pourvu> 
Un jour qu'il paroiiToit plus railîs , 
U fe leva de table , & pailà dans fà 
chambre à coucher comme pour 
quelque befoin ; il ferme les ver- 
roux en dedans > prend un bout de 
ficelle , en fait un nœud coulant , 
raccroche avec fà main au bouton 
du loquet d'un des panneaux de fà 
fenêtre , pafie le cou dans le nœud 
coulant , Se s'étrangle en fè laiflànt 
gliiïèr , comme pour s'agenouiller» 
On le trouva mort les jambes tr^î- 
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fwntes & les genoux touchant preA 
que à terre. Il eft yraifemblable 
qu'il perdit fubitement connoiA 
iànce comme le Gentilliomme 
, dont parle le Cliancelier Bacon , Sç 
que non-fèulement il lui fut impoiÇ- 
fible de £è relever , mais qu'il n'en 
fentit pas même le befbin. 
• Les lignes commémoratifs de l'é. 
tat de cet homme , obfédé par des 
deiîrs qu il déteftoic^prouvoient plu^ 
pour le {ùtcide , que la çirconftancQ 
des portes fermées en dedans. Jç 
^çais d'un Commiilàire au Ciiâtelec 
êc d'un Chirurgien de Paris , que 
faiiànc 9 il y a quelques «^inées , la 
yiûte du corps d'une femme trou- 
vée pendue contre le mur de fà 
: chambre 9 à un pied de terre , fbn 
' vi£àge ne parut, altéré en aucune 
I > manière. Ils {q décidèrent pour le 
' fuicide , par le feul examen des 
' lieux fermés en dedans : il faut être 

♦ • 

' bien fur de rioipQiUbilité de la fuite 
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d'un aû[amn , pour afieoir {on juge«r 
mène fur cette feule Se unique 
preuve. On fènt de quelle con- 
îequence il eft de ne pas compro- 
mettre la vérité dans les cas épineux 
que peuvent préfenter des affaires 
aufli délicates que celles dont nous 
parlons. 

; Pour étendre l'utilité de .ce Mé- 
moire, je vais le terminer , en indi- 
quant en peu de mots les iècours 
quon peut donner aux pendus', 
dans les cas où la mort ne fèroic 
Qu'apparente, Cettematiéré'eft in* 
conteftablement du reilbrt-de l'Art. 
Quelques Philoibphes, qui ont rai- 
ibnné fur la moralité de l'aétion 
par laquelle on fe donne la mort à 
foi-même , ont mis en queiUon û. 
elle procédoit de courage ou de 
lâcheté. Il ne feroit pas difficile de 
leur prouver , contre cette alterna* 
tive , que le fuicide eft un efièt dè 
maladie ; & que les paalheureux qui 
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eh i^nt la victime , iont plus dignes 
de pitié que des rigueurs de la Juitice. 
La note d inÊtmie qui ne porte , par* 
ropitiion , que contre les furvivants^ 
& le mauvais traitement du corps 
après la mort, * peuvent -ils faire 
impreiTion fur ua homme qui fenc 
une froide indifFérence poui>tou& 
les objets, qui Tentaurent^ à qui 
Texiilence. devient à charge y & 
que l'ennui de la vie.^ H Qonnu des 

! ^ Le$ Lois ont qttel(][uefbis cemédié au £tnat!rme 
«épidémi^ue /.qui portoit plufieurs pcdbnnes. àfe Aé^ 
traire par iears propres mains; On fit dans les Nuità . 
Atti4u€8> d-AuIu-GelIe , que toutes le^ fiUesTâe Milet 
' avoient fait le complot de renoncer à la vie. Déjà plu- 
fieurs s'étoient pendues: le Sénatoxdonnâ qu'à Tavenir 
celles qui feroient coupables de ce crime, feroient 
portées nues dans la Ville, par le lien auquel elles^au- 
roient été trouvées ftifpendues. Ce décret eut toutrefc 
fet qu'on en efpéroit. Tacite ^ Anhah lib. 6. caj: ipi 
parle dans, fes Annalés de eeu^-qui.fe tubient.poûij 
éviter la Vlbuleut du fupplice auquel ils ëtoient côn- 
liaxanéBilnm démierevotofitérmoitjrans! e^^é^ution; 
& leur corps étoit privé de fépulture. Jl n*en étoit pas 
de mçme de ceux qui prenoient leur parti avant qu'on 
les condamnât; ils recevoient, par un traitement con- 
traire,le prix de leur diligence. L'expreffion de Tacite 
èft bien digne de lui. . . . Eorumqui'dejkftatuebant kumç.^ 
IcLntwr tarfOTcCy itianebani teRaketità ^ pretfum feltihandu 
Ces gem <toknt dottblemmt onles^ is^ 

toit néanmôms*coixmie Vils avoient r^ hon^ràage 
«lu^ loix qui alloimUesni«0u»dier jde ta fbcilM:{»at 
une mort honteufet / ^ coogie 



aticieris, & peut^ être, pms* encore 
de aos jours , dans und nation vol^ 
fine, tourmente, &^ehe enfin â 
bitriile réfblacion de vottltnr n^ctre 
plus l Ainfi ceux qui par manie 6c 
ëaiift Us trouble de lenr amô » ont 
cherché à £s donner volontairement 
k mort , méritent qu'on le£ arraciie, 
fi Ton peuty dfliès bra&rLe pécil enr 
couru, peuc les garantie d'uniècoad 
accès: il y en ^ des exemples^ . . 
' Ce qu il y a de plus ayîtajiageuK 
pour rappellec les pendus, à h vie^ 
eâ de les iàigner promptemeat à 1^ 
veine jugulaire» de leur fouiBer de 
rair chaud daûs la poitrine y. 4i 

tenir, çhaudeinent la fu£lace:..èxté?> 
fleure du corps. Les fri6Uons.ièxont 
Utiles * pour empêcher la coag^ula» 
tiôn du iailg>j& ranimer la^liou de;^ • 
{blides» Dès que la dégluçitioix ièr^ • 
poflible,. on fer^bipire.du vinchau^ 
ervec du uicre & des aromates, com^ 
n^la muicade • ^c, afin d'éçhaufièi? 
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le corps par ie dedans ^ & de le for^ 
xifîer. Si h- r e^iration elt laborieui^ 
&, ^compagôée 4 une eipece de 
raie , eiFec de la préiènce de la ma- 
tière écumQiJjè , dont les bronches 
ibnt cemplies y il faudra procurer 
une prompte expectoration , par 
l* ufàgc d'une potion propre à cettp 
indication,. & dans laquelle loxy- 
jnel Icillitique entrera avec utilité. 

Riolasi n'a pas çru devoir exclure 
ide dès foins le corps des criminels 
idélivrés pour les exercices anatomî- 
ijues. Son motif eft jouable Se chré- 

pj^n. JÛL -ne &Jit pas ^ 4lc-**^ > pr.oc4-. 
dier aux diâeâion; taot^ue le corpjs 
«ft chaud y. âi s'il n'y a pas long-temps 
. que Fexécution £6it faite. La reiir 
gion & rhumanité, ajoute-t-il, exi« . 
genc que l'on donne a ces malKeur- 
Ç6UX tous les lècours convenable^ 
pouf les rappeller à la vie 9 aân qu'ils 
puiilènt ^e pénitence de leur^ crû- 
mes. Malgré ces pieufes coniidé^a- 

1'. Digitîzed by Google 



tions , je craindrois bien qu'on ne 
jugeât très-repréhen£ible radtion du 
Meunier des environs d'Abbeville , 
donc M. Bmhier fait mention dans 
ion Traité de la prétendue incerti- 
tude des lignes de la mort *. Get 
homme pailànt près d'un endroit ou 
étoit expofé un voleur qui avoit 
été pendu la veille, fbupçonna qu'il 
n'étoit pas mort ; il le détacta. Se 
l'emmena chez lui dans là charrette, 
H lui donna, en effet des fecours qui 
furent efficaces : au bout de quinze 
■jours , lorlqu'il fe propofbit de le 
congédier , ce miférable profitant 
de l'abfence de fbn libérateur, le 
vola , Se prit la fuite. Le Meûnier 
Se fès deux fils coururent après , Se 
ratteignirént à une lieue delà. Ds,ns 
le premier mouvement de leur in- 
dignation , ' ils ne crurent pas avoir 
•rien de mieux à faire que de-le ra- 
mener au poteau dont on lavoic 

•To«en. page 
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détaché quinze jours auparavant; 

ils ne le laiilèrent pas îkas s être 
^bien aûurés de fà mort. Ils furent 
^prudemment confèillés de iè ibuf^ 
traire aux pourfuites de la.Juflice, 
jufqu à ce qu ils euilènt obtenu des 
lettres de rémiiHon. Le fécond pro-> 
cédé écoit barbare ; on pouvoit re- 
mettre cet homme entre les mains 
-de la Juftice ; mais on en auroit vrai- 
ièmblablement été repris pour la 
première aélion , toute louable 
qu'elle fût par le motif. Cette his- 
toire qu'on donne avec .toutes les 
circonftances qui peuvent en prou- 
ver Tauthenticité . fournit un fait 
remarquable , très-important par 
la longueur du temps après lequel 
on a pu fecourir utilement un 
homme qui avoit été pendu. 



F J N. 
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APPROBATION de M. Pibrac;, 

Direôleur de t Académie Royale de Chi-* 
. rmrgie j Chevalier de tOrdrt du Roi; 
Chkur^kn^Ma^ de fEe^Ie Ri^éh Mh 

litaire^ . 

Anatomique , relative à la Jurifprudence , a été lu 
& approuve dans un Comité {particulier de 
l'Académie Royale de Chirurgie , où l'on a 
prévu les applaudiiTemencs gu'il a reçus à la 
iSé^Qce publique* A Paris» ce i8 Avril t^S^. 



VU r AppMbaâoB s penais 1^-imprimer ce 
;2jf Avril .1753. 

SignJj DE SARTINE;. 
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